
 

 

 

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 

 

 

 

La gelée au Texas 
  

 Ici dans le Nord, nous connaissons les ravages d’une bonne gelée dure. Une gelée tardive 

le printemps ou une gelée hâtive l’automne peut décimer la récolte. Il faut être aux aguets si on 

veut profiter des fruits (et des légumes et des fleurs) de ses labeurs, pour ne pas dire de son 

argent dépensé! C’est un délicat jeu d’équilibre : à la fois, il ne faut pas attendre trop tard au 

début de la saison si on veut profiter de la longueur du jour pour la croissance des jeunes plantes 

sans les mettre en danger de périr au froid alors qu’aux récoltes, tout en cherchant à profiter et de 

la chaleur et de la clarté, ne pas voir tout périr une nuit glaciale. Que dire de gelée sournoise 

d’été? 

 

  Au mois de février, le Texas a connu des froids dévastateurs; on en a parlé aux bulletins 

de nouvelles. Une chose qui est passée inaperçue est le dommage causé aux champs de palmiers; 

la récolte, cette année, est réduite à zéro. J’ai reçu un appel du fournisseur des rameaux il y a une 

semaine disant que la commande de rameaux ne saurait être livrée cette année comme demandée. 

Il a fallu changer la commande. 

 

 Spirituellement, quand nous gelons, en est-il fini de nous pour autant? Heureusement que 

non!  Le père a relevé le Fils, mort sur la croix, déposé au tombeau. D’une façon de parler, Jésus 

était gelé solide; selon saint Jean, Jésus a livré l’Esprit : c’est dire qu’il est bien mort. Mais, c’est 

l’ESPRIT qu’il a livré; Jésus s’en est départi pour nous le remettre. Et l’Esprit nous insuffle la 

vie de Dieu, la vie que le Père a remise au Fils. L’amour du Père réchauffe tout cœur gelé. 

 

Bonne semaine! 

 

 


